
HIST4     La vie au Moyen Age  

 

Les seigneurs et les vassaux 

 

Au Moyen Age, le pouvoir appartient aux seigneurs. Les personnes les plus faibles se 

mettent au service des plus puissants. 

 

Les invasions normandes et hongroises (IXème-Xème siècle) ont désorganisé le 

pouvoir en Europe et les rois des Xème et XIème siècles sont peu puissants. Les 

comtes ont confié la défense de leurs terres à des seigneurs. Ces derniers exercent les 

vrais pouvoirs politiques et économiques sur leurs terres appelées « seigneuries ». 

 

En l’absence d’héritiers mâles, les femmes peuvent être seigneurs, mais elles n’ont 

pas le droit de rendre la justice. 

 

Le seigneur protège les paysans de sa seigneurie grâce à ses hommes d’armes et à 

son château : il rend la justice et collecte des redevances auprès des paysans. Il 

partage son temps entre la guerre, les exercices militaires, les tournois et la chasse. 

 

Le comte et le seigneur sont liés entre eux. Le comte reçoit l’hommage et le serment 

de fidélité du seigneur. En échange, le seigneur reçoit un fief et la protection du 

comte. Le comte est appelé « suzerain » et le seigneur « vassal ». 

 

A son tour le seigneur qui a reçu un fief peut lui-même concéder des fiefs à d’autres 

vassaux. 

 

La féodalité est l’organisation politique et sociale où suzerains et vassaux sont liés 

entre eux. Les comtes ont des vassaux qui sont eux-mêmes seigneurs d’autres 

vassaux. En France seul le roi n’est le vassal de personne. 

  



Les paysans 

 

La vie des paysans du Moyen Age était difficile. Ils payaient de nombreuses 

redevances et peinaient à améliorer leurs conditions de vie. 

 

Au Moyen Age, 9 personnes sur 10 sont des paysans et vivent dans les seigneuries. 

On appelle « vilains » les paysans libres (qui ne dépendent pas d’un seigneur) et 

« serfs » ceux qui appartiennent au seigneur. 

 

Le seigneur est propriétaire de la terre. La seigneurie comprend deux parties : la 

réserve du seigneur et les tenures que cultivent les paysans. 

 

Le seigneur doit protection et justice à ses paysans. En retour, ceux-ci travaillent la 

réserve (on parle de « corvées ») et doivent des redevances en nature et en argent. 

 

Les paysans habitent en villages autour du château, dans des clairières entourées de 

forêts. La vie des hommes et des femmes est pénible car les redevances sont lourdes 

et la production faible. L’alimentation est à base de pain noir, de bouillies de farine, 

de viande de porc, de haricots, de fèves, de choux, d’oignons, de carottes, de 

pommes, de prunes, de poires… On boit de la cervoise, de la bière et surtout du vin. 

 

A partir du XIème siècle, les techniques agricoles s’améliorent. Avec le moulin à 

eau puis à vent, avec la charrue à versoir et le collier d’épaule, le travail se fait plus 

vite et mieux. Les défrichements de forêts et l’assèchement de marais permettent de 

cultiver de nouvelles terres. Grâce aux labours variés et parfois à l’abandon de la 

jachère, les rendements sont améliorés. Tout ceci permet à la population 

d’augmenter. 

 

Toutefois, au début du XIVème siècle, il n’y a plus de terres à défricher, la guerre de 

Cent Ans et  la peste dévastent la France. Les famines reviennent. 



L’essor des villes 

 

A partir du XIème siècle, les villes se développent et deviennent de grands centres 

économiques et politiques. 

 

La ville du Moyen Age est petite et entourée de remparts défensifs. Des faubourgs 

s’installent en dehors des murs lorsqu’elle grandit. 

La ville abrite un hôpital et des halles pour le marché, beaucoup d’églises et de 

couvents, une cathédrale, un hôtel de ville avec parfois en beffroi. Des cultures, des 

vergers et des jardins sont présents partout.  

 

En ville, les rues sont généralement étroites et sinueuses. Elles n’ont ni trottoir ni 

égout et le sol est en terre battue. Les maisons sont construites en bois et en torchis. 

Les habitants prennent l’eau au ruisseau, ils jettent les eaux sales et les ordures dans 

la rue. La ville est sale, les épidémies et les incendies sont fréquents. 

 

L’activité commerciale a lieu en ville. Les marchés attirent une clientèle locale. Dans 

les foires, on trouve des produits rares et chers comme les étoffes et les épices. Les 

marchands et la clientèle viennent parfois de très loin pour les acheter. 

 

Les artisans et les marchands des villes appartiennent à un métier ou corporation qui 

fixe les prix, les salaires et les façons de travailler les produits. 

Les femmes travaillent avec leurs maris dans les boutiques. Elles peuvent tenir un 

commerce quand elles sont veuves. 

 

Les villes sont sous la dépendance d’un seigneur. Les bourgeois (citoyens 

importants d’une ville) s’en libèrent peu à peu par l’argent ou par la force. Ils 

obtiennent des chartes qui garantissent les avantages qu’ils ont acquis. 

Seuls les bourgeois les plus puissants participent à la gestion de la ville et leur 

gouvernement est critiqué par les pauvres.  


